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Maroc : actes racistes violents envers des migrants subsahariens 

Le quartier de Boukhalef, en périphérie de la ville de Tanger, a été le théâtre d’une violente attaque visant 

des migrants d’origine subsaharienne. Cette attaque a fait une victime sénégalaise, mortellement 

poignardée au cou, ainsi que 14 blessés selon la police. Selon les témoins, des machettes et des couteaux 

auraient été utilisés par les agresseurs. Quinze jours auparavant, dans le même quartier, une attaque 

similaire à l’arme blanche avait fait quatre blessés. À ces actes de violence s’ajoutent des accusations 

envers la population noire du quartier, qualifiée de « squatteur » et « d’alcoolique » et accusée d’être à 

l’origine de problèmes d’insécurité. Une présence policière visible a depuis été renforcée à Boukhalef. Une 

enquête approfondie a par ailleurs été ouverte. 

Environ 30 000 sans-papiers seraient présents sur le territoire marocain, dont 800 à 1 000 aux environs de 

Tanger, le plus souvent dans le but de rejoindre l’Europe. Suite à cette dernière attaque, une centaine 

d’entre eux ont défilé dans les rues de Tanger pour dénoncer les violences dont ils s’estiment être 

régulièrement victimes, avant d’être dispersés par la police. 

Pour plus d’information, consultez les articles de France 24 et de Jeune Afrique 

 

Libye : les migrants et réfugiés pris au piège des violences qui secouent le pays 

Le Haut commissariat des Nations unies pour les réfugiés (HCR) et l’Organisation internationale pour les 

migrations (OIM) ont toutes deux exprimé ces dernières semaines leurs inquiétudes concernant la situation 

des réfugiés, demandeurs d’asile et migrants actuellement présents en Libye et pris au piège des combats y 

faisant rage depuis deux mois. Le HCR indiquait ainsi avoir enregistré au 5 Août dernier non moins de 

37 000 réfugiés présents dans les régions de Tripoli et Benghazi, tandis que l’OIM évalue à 210 000 le 

nombre de migrants vivant et travaillant à Tripoli, Misrata ou Benghazi. Exposés à la violence des combats 

et à des conditions de vie précaires, ceux ayant les moyens de fuir peuvent retourner dans leur pays 

d’origine, tenter la traversée de la frontière vers l’Egypte ou la Tunisie, ou prendre la mer vers l’Europe, au 

péril de leur vie. Pour ceux pour qui la première option est envisageable, l’OIM tente d’organiser autant 

d’évacuations que possible, récemment vers le Pakistan, le Sri Lanka et l’Ethiopie entre autres. Ceux qui 

tentent de fuir vers la Tunisie ou l’Egypte sont quant à eux forcés d’attendre pendant des jours aux postes-

frontières dans des conditions précaires, sans assurance de pouvoir accéder aux pays voisins, débordés par 

ces flux de réfugiés.  

Mais le conflit libyen a surtout pour conséquence d’encourager les migrants, pour qui la Libye était la 

dernière halte avant l’Europe, à prendre la mer en urgence vers l’Italie. Parmi les 88 000 migrants ayant 

atteint les côtes italiennes en 2014, 77 000 seraient, d’après le HCR, partis de Libye, avec une intensification 

au cours des mois de juillet et août, accompagnée de dramatiques naufrages en pleine mer. Le danger est 

http://observers.france24.com/fr/content/20140901-tanger-attaques-machette-noirs-africains-maroc-violence-racisme-migrants
http://www.jeuneafrique.com/Article/ARTJAWEB20140901155634/maroc-immigration-racisme-tanger-maroc-racisme-au-maroc-a-tanger-un-pogrom-anti-migrants-fait-au-moins-un-mort.html
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d’autant plus grand que, les combats faisant rage à Tripoli, bon nombre de candidats à la traversée 

prennent le départ depuis Benghazi ou Al-Khums, villes bien plus éloignées des côtes italiennes. 

Enfin, la situation est particulièrement préoccupante pour ceux restés sur place, pris au piège des zones de 

combat et ne disposant pas de moyens financiers suffisants pour fuir. Les produits alimentaires et 

d’hygiène, l’eau, l’électricité et le carburant sont en pénurie, ce qui a entrainé l’évacuation de centres de 

rétention de migrants au nord du pays, ces centres étant incapables d’offrir des conditions de vie 

adéquates. L’Agence pour la coopération et le développement Habeshia indiquait ainsi le 21 août que 350 

réfugiés de la corne de l’Afrique se trouvaient à Tripoli sur un terrain de sport, sans aucune protection ou 

assistance. Le HCR fait donc appel à la Tunisie et l’Égypte, les exhortant à laisser leurs frontières ouvertes 

aux personnes ayant un besoin urgent de protection. Quant à ceux restés sur place, l’OIM et le HCR 

continuent de leur porter assistance, bien que les déplacements et le travail humanitaire soient rendus très 

difficiles par l’intensité des combats et la difficulté d’accès aux biens de base.  

 

Pour plus d’information, consultez le site de l’Organisation internationale pour les migrations , du Haut 

Commissariat des Nations unies pour les réfugiés et l’appel de Mussie Zerai de l’agence Habeshia pour la 

coopération et le développement.  

 

Italie : Milan, ville de transit pour les réfugiés syriens 

La ville italienne de Milan est devenue un important point de transit pour les réfugiés syriens qui rejoignent 

l’Europe. Depuis octobre 2013, près de 16 000 Syriens, dont un tiers d’enfants, sont arrivés à Milan, 

transformant la gare centrale de la ville en centre de transit. 

Soucieuse d’apporter une aide à ces réfugiés, la municipalité a lancé un projet d’aide spécifique en 

s’appuyant sur différentes ONG et associations. Les nouveaux arrivants sont enregistrés, reçoivent des 

biens de première nécessité, une aide médicale et un logement temporaire. 

La municipalité a ainsi mis en place un centre d’accueil exclusivement dédié aux Syriens dans une ancienne 

école. Ce centre comprend 400 lits, des douches et permet aux familles de se changer et de décompresser.  

La ville reste cependant un lieu de simple transit. Les Syriens y restent en moyenne cinq jours, avant de 

poursuivre leur chemin vers d’autres pays européens. 

 

Pour plus d’information, consultez  France 24. 

 

http://www.iom.int/cms/fr/sites/iom/home/news-and-views/press-briefing-notes/pbn-2014b/pbn-listing/deteriorating-security-in-libya.html
http://www.cir-onlus.org/index.php?option=com_content&view=article&id=1396:libya-appeal-by-don-zerai-habeshia-agency-for-thousands-of-refugees&catid=42&Itemid=152&lang=en
http://www.cir-onlus.org/index.php?option=com_content&view=article&id=1396:libya-appeal-by-don-zerai-habeshia-agency-for-thousands-of-refugees&catid=42&Itemid=152&lang=en
http://www.cir-onlus.org/index.php?option=com_content&view=article&id=1396:libya-appeal-by-don-zerai-habeshia-agency-for-thousands-of-refugees&catid=42&Itemid=152&lang=en
http://www.france24.com/fr/focus/20140827-syrie-italie-refugies-syriens-migrants-guerre-focus-milan-video/

